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AGENDA BERANGER 1·9 38 . .- Un carnet de poche relié simili 
cuir ( 14 X 9 ) , 386 pp. de texlc, complété par l'Agenda propremcnl 
d it. ,_ Librairie Polytechnique Ch. Béranger, 1, quai de G rande­
Bretagne. à Liége. ,....., Prix : 2 4 ,20 francs belges. 

La collection des Agendas de la Libra irie Polytechnique C h. 
Béranger vient de s'enrich ir de l'Agenda 1938. présenté comme ses 
dernnciers en un élégant et pralique carnet de poche d 'un prix très 
modique. 

A l usage des ingén ieurs, architectes, mécaniciens, industriels. 
enlreprenerirs. électriciens, amateu~s de T. S. F .. au tomobilistes et en 
général à tous les praticiens, cet intéressant ouvrage contient une 
foule de renseignements constituant une documentation précieuse· sur 
différentes branches de r art de l'ingénieu r et de la législation sociale : 
Qénéralités et banques; mathématiques; travaux publics et bâ timents; 
mécanique. thermodynamique et électricité; produits pétrolifères. 

Le chapi tre mathématiques trai te notamment du calcul vectoriel. 
méthode simple et élégante rendant, en maintes circonstances, des ' 
sen·ices considérables. 

Celui des travaux publics, à la suite d'une documentation su; la 
résislancc des matériaux. sur les charpentes et couvertures, sur 
l'emploi du béton a rmé, envisage la question , toute d 'actuali té. des 

abris contre les bombardements aériens. 

Chacun des p rincipaux chapitres est p récédé d 'une b ibliograph ie 
s'y rapportant et qui a été enrichie d'un nombre important d 'ouvrages 
nou,·eaux. 

En bref, cet aide-mémoire de poche. complété par un agend a pro­
prement dit de deux jours à la page, permettra souvent à ses usagers 

d 'économiser de gros aide-mémoire coûteux. 

G. PA QUES. 
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LES f-IUILES MINERALES. - Pé1rofes, Benzols, Carburanls, Brais. 
Parafines, Vaselines, O::okériles, par M. Delehayc. - Un rnlumc 
in-18 de 333 pp. - Librairie Polytechnique Ch. Bérnnger. 1. quui 
de G rande-Bretagne, à Liége. - Prix. relié : 60 francs belges. 

La collection des manuels pratiques d 'a11alyscs chimiques à l'usage 
des laboratoires officiels el des experts publiés sous la di rection de 
i\1M. Bordas, F. cl Roux, E., rcspecli vemcnt Directeur des labora­
toires du Wlinislère des Finances et Directeur du service de la répres­
sion des Fraudes au Ministère de !'Ag riculture. \' icnl de s'enrichir. 
lt l'inlen ·cnlion de la Librairie Polytechnique C h. l3éranger, d" unc 
deuxième édilion , revue et augmentée, de l'ouvra~c « Huiles l' liné­
ra les (ana lyse et réglementa tion) » paru en première édition. en 
10 1 1, sous la signature de l' 1. f-lcnri Delchayc, chimiste en chef 
honoraire du 0 linislère des Finances. 

Depuis 19 1 1. la question des hydrocarbures a subi . comme tan t 
d'nulrcs. une profonde réwJ lulion qui a amené d'énormes besoins • 
11ou,·c;iux dan les branches les plus di,·crscs. 

L"auteur du manuel a eu pour objet. non pas de présenter un 
1 ruilé des huiles minéra les . mais bien de décrire la pratique de ['ana­
lyse des hydrocarbures d"un emploi journalier dans l'automobilisme. 
dans le chau ffage, dans l'éclairage, elc. 

Ainsi qu ' il est dit dans l'a,·anl-propos de !'ouvrage, sa direcli,·c a 
été de mettre le chimiste de labora toire devant des méthodes d'ana­
lyses choisies parmi celles ayant ra il leurs preuves cl pom·ant être 
n;;ilisécs avec le matériel fondamental qui constitue tout lahoraloire. 

Pour donner un rapide aperçu des chapitres principaux , qu'il me 
suffise d«m énumérer les li tres successifs : résumé historique des 
pi-troles en France, composition des pétroles; procédés analytiq ue:; 
cles pétroles; la ,·isrnsilé; point d 'inflammabilité; essais chimiques: 
le kerosène: huiles lourdes: résidus des pétroles: p;iraffine : nzokérilC'· 
liitumes el aspha ltes: benzols: les produits de remplacement. ' 

Les chapi lrcs s11i"anls. re la tifs ù la r(·glcmcnlnlio11 . lrailent succes­
c:i,·cmcn l de la l&gis/alion concerna1~ l l;i ,·enlC' des comlrnslibles Jiqu i- · 
des deslinés ii la carburnlio11 . cl(' 1 cx perlise judicinirc. des établisse­
ments class&s C'l du régim e dounnicr rlc-s rroduils P<;lro lif<\re~ . 

)' 
1 

', 
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· 1 1 · •' L 1l aux huiles de >chislc. Enl in. un cemier c 1ap1lre. 18. se rupporai < • 

1
. . d 

cl 1 1. ff· · 11 concernant e<sa1 c est suivi u tex le cc instruction o 1c1e e -
distillntion des produi ts pétrolifères. 

. . [ . l L'qiie le manuel sous Elégamment prescnlc. sous un orma pra 1 · 

d . ·j f ;iyorablc d ans tous rc\'uc ne peul manquer c recevoir un accuei < < • • d' 
1 1 b · 1 1 · cl'· sur un e Yoriclc ana-cs a ora toires c on t a raison clre repose ! . l 

1 1 1 . · ! nt ces met 10-lyscs pour lesqucl es le c 1imisle c oil trouver rapic eme . d 
des qui, tout en étant sim ples. son t cependant capables de rcsou. rc 

1 . . . t · · l ans prétention excessive. Ioules es questions posecs avec un ma cric s 

G. PAQUES. 

' 
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COUP D'Œ/L RETROSPECTIF SUR LA RESILIENCE, par 
M. A. Cornu-Thénard. Professeur à l'Ecole Nationale Supérieure 

des Mines . ..- (Reuue du Nickel. vol. 8, n° 5, septembre 1937.) 

A l'origine de l'étude de la fragi lité des mélaux. on trouve un 
cerlain nombre de recherches isolées dues ù Y icat. à Considère, à 
Bri.istlein. elc. En 1892. a près une étude systémalique de la question, 
André Le C hâtelier proposa de caraclériser la Fragili té de l'acier par 
un essai de choc sur éprouvette entaillée. Le mode opérature de 
l'essai. tel qu 'il est pratiqué à peu près un iversellement aujourd'hui, 
fu t rapidement imaginé par G eorges C harpy qui réussit à 1 présenter. 
en 190 1, une machine d'essai, le « mouton-pendule ». La réalisation 
d<? celte mach ine était d 'emblée si parfaite que, depuis lors, il n 'y 
a pas eu de modifications sensibles à apporter au matériel initial. 

Bien qu 'au cours des années qui suivirent, il y a it eu un nombre 
considérable de recherches sans aucun programme d 'ensemble sur 

la résilience, les métallurgistes français furent en mesure, en 19 17. 
de répondre à l'appel de M. le Général Grard (alors Colonel) qui. 

pour la première fois, imposa la rés ilience comme élément de récep­

lion dans les spécifications de !'Aéronautique. P endant plusieurs 
années encore, chaqu e expérimentateur s'en tient à son mode opé­
ratoire. Les efforts persévérants et éclairés de M. Léon Guille t, Pré­
sident de la Commission Permanenle de Standardisation aboutissent 
bien à établi r un essai U. F .. mais à l'élranger, en Fran.ce même. le 
parlicularisme ne désarme pas. 

C'esl l'an dernier seulemenl que le pas décisif paraît avoir été 
fail : en septembre 1936, la Conférence d e !'A ssocia tion Interna tio­
na le de Slandardisation approuva, à la quasi-unanimité des votants. 
l'ensemble des propositions apportées par la délégation française. 
L'adoption par l' Association Interna tionale de Standardisation de 
l"éprouvetle U. F. de 10X 10X55 mm., avec entaille de 1 mm. de 
rayon. à mi-épaisseur, assure dorénavant la comparabilité des essais 
e ffectués dans les laboratoi res métallurgiques du monde entier. 

C'est évidemment l'emploi du nickel, comme élément d 'alliage, 

qui a fait concevoir au x métallurgistes la possibilité de réunir. d ans 

un même métal. la dureté et la ténaci té. Le triomphe du Creusot 
aux essais de lir d'Annapolis (U.S.A. ). en 18go, semble être la 
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première manifestalion offi cielle de la nouvelle orienlalion de la 
sidérurgie. 

Le~ études syslémoliques d es vingt années qui suivirent conduisi­
rent à la mise au point d e cette longue suite d'aciers au nickel ou au 

nickel-chrome, dont nul n 'ignore les qualités si diverses et si étendues 
(voir « Etudes théoriques et praliques sur les Aciers au Nickel ». 
par J ean Ga libourg, Edition du Centre d 'information du N ickel ). 
Lu non-fragili té esl une d es caractérisliques fondamenta les de ces 
aciers. 

Lorsque Î'IJ. G eorges C laude désire des a lliages non-fragi les à des 
températures de l'ordre de - 180°, M . Chevenard. sur les conseils 
éclairés de M. C h . Ed. Guillaume, met au poin t des ferro-nickels 

. complexes qui donnent satisfaction à l'éminent im·enteur. L'action 
bienfaisante cfu nickel sur la ténacité des aciers est mise en évid ence 
dans le lableau suivant. qui représente des résultats obtenus prati­
quement sur des pièces de dimensions courantes en aciers de bonne 
qualité. 

Aciers demi-durs, lrempés 
et revenus : 

a u carbone 
à 5 % de Ni . 

A ciers durs trempés et 
revenus : 
au carbon e 

au C r et au Ni 

R ésislance A llongement 
à la rupture 

kg./mm2 % 

environ 60 environ 16 
environ 20 

envi ron 100 environ 11 

14 à 15 

Résilience 
U. F. 

kgm./cm2 

environ 15 
environ 20 

5 
12 à 13 

On constate que dès que la rés ilience à la rupture s'élève, l'in ter­
vention du nickel confère à l'alliage des propriétés remarquables de 
ductilité et de ténacité : ainsi la rési lience d 'un acier au chrome­
nickel est normalement plus de deux fois su périeure à celle d'un 
acier au carbone de même dureté. 
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QUELQL'ES CONSIDERATIONS SUR LE DECAPAGE. 
f ,vJPLO/ DU ,\JONEL POUR LA CONSTL~.UCTION DU 
1'. fATERIEL DE DECAPA?E· par M. Jacques Picard . Ingé­
n ieur E. B. P. - ( Reu11e du ,\ icke/, Yo l. 8. n° 5 , septembre , 93Ï · ) 

Il y a q uelques années. seu les les usines de produclions métallu r-
gique;; procédaien t a u décapage; a ctuellemen t, de nombreuses indus­
tries de trans form ation s'y livren t égalemen t en vue d 'obteni r d es 

produ ils propres a u moment même où ils doiven t êlre soumis à un 
lra\'a il d 'emboutissage, de ma lriçagc, d 'émai llage , d 'étamage, c lc. 

Le malt•riau con venan t pour l'cxéculion de paniers de décapage do il 
élrc extrêmement résistant mécaniqucmcn l, cl se prêlcr à des cons­

lrucl1on' solides e l légères au moyen d e profils de fa ibles sections 

la issan t un grand passage à l' acide. Ces paniers pourront. grâce à 
leur f a1ble inertie. être agités da ns le ba in , en a ugmentan t a insi la 
\'llCSH' rclal1,·c de la solulion cl du méta l. E nfin , ils ne devront pas 

absorhN l'acid e afin d e ne pas polluer les ha ins de lavage. Seul 
un matériau méta llique peul rc'·pondrc i.t ces cond itions. 

Purm1 les d iff é ren ls mélaux qu e l'on peul envisager pour cet 

usage' , le )\ lonel occu pe une p lace .Je choix. Il répond lrès b ien . en 
d fcl. aux cl i1·erses ex igences que l 011 vient de form uler. Le Ï"'loncl 

ne convient pas uniformémen t à Lous les bains. Les solutions habi­
tuel lement u ti lisées pour le d écapage sonl : 

:\ ciçle su if u rique ~l il u é. 1 o ù J<j % , lcrn péra lure d e 70 à 
90

0 

pour le r er e l l acier: 

.'\ cidc sulfu rique plus conccn lré . chaud . pou r le cuivre cl 1 j . ' l . 
11 1 d d l r i. c a1 on. 

, \ci<le c 1 orn y riq
0

ue i ué, 1 o 1c en viron. lcrn péralurc a mbianlc. 
pour le f cr O ll l acier; 

:\ cicle suif urique additionné d 'acide fluorh yd rique pou r le fonte· 
.J\rnl C' ch lorhydrique concentré, c haud . pour l'ac ier· · 

, \ c1dc-s nitrique el chlorh ydriq11e pour les aciers in~xydables . 
Le '.' lnncl n 'esl recommand é que pour les qua tre prern ·ic' [ rcs so u-

tions. 

On peu l ra ire les tiran ts de Cl l\'CS en acier ord in nire . 
1 ' . ma is celte 

solut 1011 esl onéreuse parce que a résislancc [\ ln co . 1 
< ' rros1on ce cc 

111<·tnl .e' t très mam aisc. O n peul éga lement les f . b 
. l f l l . n1rc en ronzc 

d nlum 1niurn. mais i csl pré éra ) c d ilVOir recou . · 
1 E fr [ 1 , d ' rs a ux li ranls en 

;-. lonC' . -:.n e et . a qua ile un liran l c 'est-a' d· . r 1 . d 
l 

· - ire sa acn te c 
1na in l<'n ir le )ac é lanch e. é lan! d éLerminé•e JJ ~ i· l' ff d . 

" e ort c t raction 
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que l'on peut exercer sur lu i au moyen d es écrous de serrage. les 
ch iffres ci-après font bien ressorti r la dé té riora lion rela ti\'e sub ie par 
d es ltra nts en bronze d 'a lumin ium el en M onel d e 25 mm. d e 
diamètre. après un an de ser\'i cc su r une cuYe d e décapage à acid e 
su if uriq ue. 

;>. lé ta l C harge maximum a près un an d e service 

( chiffres moyens sur quatre essais minima) 
J\ lonel 37 , 1 kg./mm2 
Bronze d 'a l111nini11m 1 0.7 kg./ mm2 

Jusqu ·à l'appa rition des métaux inoxyd ables. a ucun matériau ne 

répond ail entiè rement aux cond ilions requises d ans la fabrica tion 

d es supporls d e pièces pcnda nl le décapage. Le M one l. au contra ire. 
com ·ienl parti culièrcmcn l bien dans cc Lype d 'applicalions et l'auteur 

donne d es exemples d e réa lisalions de châss is en M onel; c'est a insi 
q ue son t montrés côte à côte un chtî ssis bronze e t un châssis )\ !one! : 
la d ifférence d e volume esl notable e t sensiblement d ans le rapport 
<les poids i.I , ·ide. soil 1 .350 kgs pou r le b ronze et 285 kgs pou r le 
1'- lonel: ces châssis sonl, l'un e l f'au l re, destinés à supporter une 
charge de 900 kgs. Le rapport d e la charge \ 1Lile au poids morl 
passe d onc d e o .Cq pou r le bron7.c à 3 . 16 pou r le M onel. 

Un aulre exemple rep résente un pan ier en Monel pour le d éca­

page de pièces embou ties ou découpées: son p oids à vid e est d e 

.JO b :: et la churgc a dmissib le d e 15 0 kgs. Un tel panier en fer 
a urai t une d u rée cx lrêmemcn l limilée cl le ra pport d u p rix d e la 

1nalière a u coül de r nbriculion élunl dans le rapport approximali l' de 

1 à 6, on voi t combien 1' emploi du métal bon marché et peu durabtc 

esl d és11\'an tagc 11 x . 

U n progrès imporlan l a é lé réa lisé récemmen t pa r la c réa tion d'un 
fil c1·11pporl spécial permellan l d 'appliquer praliquement la soudure 

a uloaène à la f a bricalion d u maté riel de décapage en M onel. C e 
procédé. b ien q ue t rop récen l pour pouvoir ê lre géné ral isé, a perm is 
de réa li~er d ans certa ins cas des économies de poids nota bles par 
rapport à la construc tion ri \' t'C. U n exemple d e châssis souci~ cs l 
représen té : le poids, à \'id e, d e cc châssis, est d e 165 kgs. plus 
122 · kes pou r les piquets. li csl desti né à su pporter une charge de 
1 .ooo kgs. l e rapport d e sa ch arge 11 Li lc a u poids mort est donc de 
3 5 2. cc q ui cs l ex trêmemen t fa \'Orahle. 

On ,·oil d 'a près le résum é ci-d essus que l'in té ressant alliage de 

nickel C'L c uivre q ue consti l 11 c le 1'- loncl lrouve une applica tion par­

l iru lièremen l hc11 rcusc d nns les appnrcils d e décapage. 
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AGENDA DUNOD 1938 « MINES », à l'usage des ingénieurs. 
contrôleurs des mines, prospecteurs. mallres-mineurs, exploitants de 
mines et de carrières. etc .. par E. Stalinsky. lngénieur civil des 
Mines. suivi d'une étude sur « Le traitement des eaux de lavage 
et la séparation des schlamms ». par Louis Muller. ancien E lève 
de !'Ecole Polytechnique . Ingénieur civil des Mines. - 57° Edition. 
....... Volume 10 X 15, CX-308 pp .. 150 fig. et 2 planches ........ Dunod. 
Editeur, 92. rue Bonaparte, Paris (6° ). Ch. post. Paris 

75
_
45

. _ 
Prix , relié simili cuir : 25 fmncs. Frais de port et d'assurances : 
France et colonies. 5 %; étranger. 1 o %. 

L'Agenda Ounod « M ines » est. sous une form e commode et 
élégante, le guide indispensable aux directeurs, ingénieurs, exploitants 
des mines et carrières. maîtres-mineurs. prospecteurs. contrôleurs des 
mines et la documenla lion qu'il contient sur l'abatage, les méthodes 
d'exploita tion, l'aérage. l'exhaure, l'air comprimé est à jour des der­
niers proarès de l'industrie minière. 

" 1 

L'importante revision effectuée lors des dernières éditions a élé 
complétée pour 1938 par une élude d'une grande actualité consa­
crée au traitement des eaux de lavage et à la séparation des schlamms. 
Cette technique a considérablement évolué au cours de ces dernières 
années sous l'influence des exigences des acheteurs de charbon. des 
nécessi tés économiques el des servitudes adminislratives. 

• Un index alphabétique rend facile et rapide la recherche des 
informations. 
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LA FORl\l/ATION SCOLAIRE DE L'INGENIEUR. 

Les questions de forma tion intellectuelle sont à l'ordre du jour. 
Elles ne pouvaient manquer d' êlrc abordées au Congrès de l'ingé­
nieur où elles ont fait l'objet de nombreux rapports. 

Parmi ceux-ci, le rapport présenté par M: Yves Fournis, Ingénieur 
civil de la Métallurgie et des fvJines: au nom de !'Association des 
Anciens Elèves de !'Ecole des rviines de Nan~y. mérite une mention 
spéciale. 

Elégamment présentée sous une couverture illustrée, qui évoque 
la figure sympathique d'un ingénieur des Mines, par ailleurs abon­
damment illustrée, cette plaquette d\me trentaine de pages condense 
en quelques chapitres les principes de la formation scolaire de 
l' ingénieur. 

Comme le fait remarquer l'au leur, l'enseignement doit varier avec 
les progrès de la technique el s'y conformer étroitement. L'actuali té 
est aux questions économiques el sociales. Une large place doit donc 
êlre réservée à ces matières dans les programmes d'études. Par ai l­
leurs, une distinction excellente est faite entre les cours de formation 
et les cours d' information , dont l'enseignement doit procéder de 
méthodes totalement différentes. 

Tous ceux qu 'intéressent les questions de formation liron t avec 
in térêt la brochure « La Formalion scolai re de lïngénieur ». Cette 
brochure sera gracieusement adressée à toutes les personnes qui en 
feront la demande au siège de !'Association des Anciens Elève~ de 
!'Ecole des Î'1lines de Nancy, 15. place Carnot. à Nancy. 

' 


